LES  REPRESENTANTS  DU  PEUPLE, 

ENVOYÉS  PRÈS  L’ARMÉE  DES  ALPES, 

AUX  CITOYENS  DE  LYON. 

■■■  -■  ■ - i - 

CRUELLE  est  donc  l’influence  de  ceux  qui  se  sont 
emparés  de  tous  les  pouvoirs  dans  votre  Ville  ? Plusieurs 
Décrets  de  la  Convention  nationale  leur  ont  interdit  toute 
fonction  , et  c’est  sur  leur  réquisition  que  vous  vous 
armez  en  même  temps  que  vous  avez  juré  obéissance  à 
la  Loi. 

Quel  est  donc  cet  égarement  dans  lequel  vous  per- 
sistez? On  ne  cesse  de  vous  faire  dire  que  vous  voulez 
résister  à l’oppression.  A qui  entendez-vous  imputer  un 
système  oppressif  ? Seroit-ce  au  Général  de  l’armée  ?... 
Mais  il  ne  fait  qu’exécuter  les  Décrets  de  la  Convention. 
Seroit-ce  aux  Représentants  du  Peuple  ? mais  ils  ont  été 
chargés  spécialement  de  vous  faire  rentrer  dans  l’ordre  , 
soit  par  l’instruction , soit  par  la  force  armée.  Ils  ont 
employé  le  premier  moyen  sans  succès  ; leur  devoir  leur 
impose  la  nécessité  de  recourir  au  second,  et  ils  obéissent 
à la  Loi.  Vos  reproches  porteroient  donc  sur  la  Con- • 
vention  nationale  ; mais  toute  fraction  du  peuple  qui  ne 
veut  pas  se  soumettre  à ses  Décrets  , est  dès-lors  en  état 
de  révolte.  Pourquoi  la  Constitution , que  vous  dites  avoir 
juré  de  maintenir,  auroit-eile  créée  des  pouvoirs  si  chaque 
fraction  de  la  Société  , pouvoit  dire  : la  Loi  m’opprime  y 
je  résiste.  Il  n’y  a pas  de  Gouvernements  sans  obéissance 
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à la  Loi.  Vous  en  voulez  un  , et  vous  ne  voudriez  pas 
admettre  le  principe  sans  lequel  il  ne  peut  exister. 
Convenez  que  cette  erreur  est  l’effet  de  l’empire  qu’ont 
sur  vos  esprits  quelques  hommes  pervers. 

Ils  affectent  de  répandre  que  les  Représentants  du 
Peuple  ont  le  projet  de  détruire  votre  Ville  ; qu’ils  veu- 
lent le  meurtre  des  citoyens  et  le  pillage  des  propriétés. 
Comment  pouvez  - vous  croire  à de  pareilles  absurdités  , 
©t  pourquoi  voudroient-ils  détruire  votre  cite  ? Les  richesses 
de  l’Etat  ne  se  composent-elles  pas  de  celles  des  Citoyens, 
et  la  prospérité  d’une  ville  peut -elle  être  indifférente  â 
la  Réoublique  ? Vos  richesses  sont  dans  l’activité  de  votre 
commerce  ; obéissez  à la  Loi,  et  vous  ne  trouverez  aucun 
obstacle  à votre  industruie. 

Le  massacre  des  Citoyens  est  encore  plus  horriblement 
supposé.  Quels  seroient  ceux  qui  voudroient  seconder  un 
semblable  projet?  Les  Soldats  de  la  République,  les 
Citoyens,  armés  sur  des  réquisitions,  combattent  les  rebelles , 
mais  ils  n’assassinent  pas  des  freres  égarés  qui  sont  ren- 
trés dans  le  devoir. 

Vous  parlez  sans  cesse  de  pillage  des  propriétés,  mais 
c’est  un  délit  que  la  Constitution  réprouve  , et  que  la 
Loi  punit.  Les  Représentants  du  Peuple  ont  aussi  juré  le 
maintien  des  propriétés  , et  jamais  on  ne  les  a vu  manquer 
à leur  serment. 

Oui  , Citoyens  , vos  personnes  et  vos  propriétés  sont  en 
toute  sûreté  si  vous  respectez  les  Loix  ; mais  s’il  faut 
vous  traiter  en  ennemis  et  en  rebelles  , vous  devez  subir 
dans  toute  leur  étendue  les  peines  que  la  Loi  prononce. 

Vous  servez  la  cause  de  nos  ennemis  , vos  chefs  le 
savent  bien , ils  ont  déjà  reçu  le  prix  de  leur  trahison. 
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Comment  donc  vous  exposez  - vous  pour  eux  à tous  les 
fléaux  que  la  guerre  entraîne  ? Ils  cherchent  à vous  pré- 
cipiter dans  un  abyme  de  maux,  parce  que  les  despotes 
étrangers  l’ordonnent , et  vous  êtes  assez  foible  pour  vous 
laisser  entraîner. 


Citoyens  , nous  ne  pouvons  répondre  à toutes  les  impos- 
tures que  les  royalites  de  votre  cité  se  permettent  contre 
nous  : nous  nous  bornerons  à vous  dire  qu  ils  ne  font 
qu’entasser  mensonges  sur  mensonges  , et  que  la  justifi- 
cation des  Représentants  du  Peuple  est  dans  la  conduite 
qu’ils  ont  toujours  tenus  , conformément  à la  Loi. 

On  vous  épouvante  en  vous  disant  que  les  Représentants 
veulent  rétablir  l’ancienne  Municipalité  qui  a des  vengeances 
cruelles  à exercer.  On  vous  trompe , car  ils  veulent  réta- 
blir l’ordre  et  non  pas  maintenir  des  germes  de  division. 
La  preuve  en  est  consignée  dans  leurs  Arrêtés  où  ils  reque- 
roient  les  Citoyens  de  chaque  section  , âgés  de  plus  de 
cinquante  ans  , de  se  réunir  pour  I élection  d une  Muni- 
cipalité provisoire. 

C’étoit  à des  têtes  froides  et  mûries  par  des  années  qu’ils 
en  appelloient  pour  calmer  l’effervence  des  autres. 

Ils  veulent  favoriser  des  vengeances , mais  savez-vous  , 
Citoyens  , que  le  io  Août  ils  promettoient  encore  de 
s’intéresser  auprès  de  la  Convention  nationale  pour  qu  elle 
accueillît  le  retour  des  Citoyens  de  Lyon  et  oubliât  leur 


égarement. 

Examinez  maintenant  ce  qui  se  passe  dans  votre  cité , 
ceux  qui  se  sont  emparés  de  l’autorité  l’exercent  de  la 
maniéré  la  plus  despotique.  Au  mois  de  Mai  dernier  ils 
avoient  rassemblée  les  sections  pour  détruire  la  Municipalité, 
et  maintenant  ils  défendent  la  réunion  des  sections  et  tous 
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autres  rassemblements  de  Citoyens  que  ceux  qu’ils  ordon- 
nent dans  la  crainte  que  leur  autorité  n’écroule. 

Quel  est  leur  prétexte  pour  abuser  ainsi  de  votre  facilité? 
ils  disent  que  tous  les  Citoyens  sont  sous  les  armes  pour 
leurs  défenses  , et  qu’ils  ne  peuvent  délibérer.  Ainsi  vous 
êtes  livrés  à vos  ennemis  les  plus  cruels  : ils  veulent  que 
vous  versiez  votre  sang  pour  sauver  leur  tête  de  la  pros- 
cription ; ils  veulent  qu’une  ville  entiers  périsse  plutôt  que 
d’échouer  dans  leurs  complots  liberticides  $ ils  ne  vous 
laissent  pas  seulement  la  faculté  de  délibérer  : à la  voix  de 
leur  satellites  , il  faut  obéir  ou  vous  êtes  frappés.  Quoi  ! 
Citoyens , vous  vivriez  plus  long-temps  dans  cet  état  d’asser- 
vissement à des  volontés  particulières  ! Vous  ne  pouvez 
être  contenus  dans  ce  degré  d’avilissement  ; réunissez-vous 
à vos  freres  d’armes  , à la  garde  nationale  qui  sont  campés 
sous  vos  murs  , et  qui  vous  traiteront  en  amis  dès  que 
vous  aurez  secoué  le  jongf  de  la  tyrannie. 

Vous  savez  que  la  force  armée  vous  cerne  de  toute  part , 
vous  n’ignorez  pas  que  le  général  Kélerman  a fait  toutes  ses 
dispositions  pour  une  attaque  prochaine.  Eh  bien  ! rassem- 
blez-vous en  dépit  de  ceux  qui  se  sont  emparés  de 
l’autorité  , émettez  un  vœu  de  vrais  républicains  , et  vous 
n’aurez  plus  d’inquétude  , vos  personnes , vos  propriétés 
seront  sauvées  ; votre  sort  dépend  donc  absolument  de  la 
conduite  que  vous  tiendrez.  Observez  que  le  temps  coule 
rapidement  , et  qu’il  n’est  plus  possible  de  vous  accorder 
de  longs  délais. 


Signé  y DUBOIS-CRANCÉ  et  GAUTHIER. 
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